
 

 

 

Abraham, Père dans la foi monothéiste, est mis en route par une Parole. Un appel a retenti 
au plus intime qui l’invitait à quitter une terre connue pour une autre inconnue. Cette Parole, 
Abraham va l’identifier comme provenant d’un Dieu Unique ; un Dieu qui bénit à l’infini, un 
Dieu qui veut infiniment le Bien de Tous. Ceux qu’il s’est choisi pour être ses amis, comme 
Elie et Moïse dans la suite d’Abraham, seront ses témoins, chargés de l’annoncer. Ils 
devront quitter leurs sécurités matérielles pour aller vers de nouveaux horizons où seule la 
confiance permet d’avancer parce qu’elle donne des ailes. 

Avec la Transfiguration, la Parole qui avait mis Abraham en chemin s’est manifestée d’une 
manière incroyablement proche. Au Sinaï, elle s’adressait à Moïse qui la transmettait au 
Peuple. Ici, plus besoin d’intermédiaire, elle s’adresse à notre humanité directement. En 
désignant Jésus comme le Fils Bien Aimé, elle confirme le projet de bénédiction pour tous. 
Jésus est la Parole incarnée du Père, bénédiction pour tous les peuples. Qui voit Jésus voit 
le Père. Qui entend Jésus entend le Père. Mais c’est trop énorme pour les 3 pauvres 
disciples. Pierre, Jacques et Jean sont subjugués. Ils ne peuvent comprendre pour le 
moment, tellement l’événement les dépasse. Ils sont comme paralysés, tétanisés, pétrifiés. 
Il faudra que le Transfiguré vienne les toucher, presque les ré-animer, les relever, pour qu’ils 
reprennent la route de la mission.  

Plus besoin de tente pour rencontrer le Seigneur comme autrefois Moïse avait la tente qui 
lui servait de lieu de rencontre avec Yahvé le Seigneur. Ils seront eux-mêmes cet espace de 
rencontre, demeures du Seigneur. Mais ce n’est pas encore l’heure, cela viendra lorsqu’au 
3ème jour après sa mort, Jésus ressuscité aura fait de son corps le nouveau temple de la Vie.  
En attendant, ils doivent garder le silence, parce qu’ils n’ont pas toutes les clés pour 
comprendre et témoigner. 

Aujourd’hui encore Dieu nous invite à partir, à quitter nos fausses sécurités pour aller 
découvrir ce Temple-Corps qu’il veut que nous formions en Lui et avec Lui. Son Evangile 
suggère que nous le devenons chaque fois que nous osons une parole de vie, chaque fois 
que nous laissons sa Parole se déposer et prendre corps en nous. C’est Elle qui nous met 
en joie comme elle a mis en route les disciples, Elie, Moïse et Abraham, dans la confiance 
d’une Promesse de Vie. Si les Apôtres se sont relevés et ont suivi Jésus, c’est qu’ils ont 
entendu dans son appel un jour plus grand, un horizon plus vaste, un avenir plus lumineux, 
devenu une évidence dans la lumière de Paques.  

Nous comprenons avec la Transfiguration que ce que Dieu nous promet est inouï ; que cela 
demande aussi du temps non seulement pour en faire l’apprentissage mais tout simplement 
pour y croire. Comment est-ce possible d’être si Bon ? De vouloir autant notre Bien, sans 
rien attendre en retour ? La Transfiguration apparait comme une pierre de touche. Elle 
éclaire la Résurrection et la Résurrection illumine la Transfiguration : là nous est révélé que 
Dieu, en Jésus, a fait resplendir la Vie. Accueillons-le. Ecoutons-le qui « demande à nous 
vivre » ! 
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